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Editorial Par Koffi
SOUZA

LES ESPOIRS DE LA JEUNESSE AFRICAINE
Le New York Forum Africa, fondé par Richard Attias, vient de  publier la

première enquête sur la génération des 15-26  ans.
Plus de 5 000 Africains âgés de 15 à 26 ans de 42 pays sur les 54 du

continent ont répondu à cette enquête en ligne. Les sondés - 85 % entre 18
et 26 ans ; 55 % d’hommes, 45 % de femmes - voient l’horizon serein et
valorisent l’effort et le travail.

Pour 90 % d’entre eux, leur niveau de vie sera meilleur que celui de leurs
parents, leurs perspectives de carrière meilleures que celles de leurs aînés
(82 %) et 76 % sont convaincus que les capacités et le volontarisme au
travail font la différence.

Sur le plan éducatif, 92 % visent un niveau universitaire et 86 %, un
master ou un doctorat. 70 % trouvent une adéquation entre leur formation et
leur travail. 40 % admettent un soutien de la part de l’Etat, mais 66 % le
trouvent insuffisant. Nombreux sont ceux qui  ont un  fort désir d’étudier à
l’extérieur (62 %)...

Seuls 16 % des jeunes s’intéressent à la filière agricole. 50 % préfèrent
les sciences, 25 % le business, le marketing et l’économie, 66 % les cursus
d’entreprise et de technologie. Le secteur public attire moins de 20 % d’intérêt,
alors que  60 % de jeunes visent le privé.

suite à la page 6
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partenariat, qui est OUI basé sur
un dialogue politique et sur les
politiques sincère, qui vise toujours
l’approfondissement démocratique à
travers le consensus et le dialogue

Les mots sont traditionnellement
choisis et restent dans l’écriture
diplomatique. «Suite à des échanges
internes au Groupe, les chefs de
missions du Groupe des Cinq
(Nations Unies, Union européenne,
Allemagne, France, Etats-Unis) se
félicitent de la reprise du dialogue
politique et de l’accord des parties
sur le recours à la facilitation de
Monseigneur Barrigah. Ils
encouragent le pouvoir et
l’opposition à tout faire pour aboutir
à un consensus sur les réformes
nécessaires à l’apaisement et la
consolidation de la démocratie au
Togo», ont écrit les chefs de mission
dans un communiqué rendu public
hier 26 mai 2014.

La démarche ne contredit guère
les récentes déclarations faites par
ces diplomates sur la situation
politique togolaise. «Nous devons
réaffirmer ce 9 mai la qualité de notre

Dialogue politique au Togo
Les chefs de missions du Groupe des Cinq se

félicitent et encouragent le pouvoir et l’opposition

Au Conseil d’administration du Bureau international du travail
Le Togo boucle son expérience de 3 ans comme membre titulaire, en juin

sociétés d’Etat emploient 2,1% de la
population active occupée. La
branche agriculture, élevage et
sylviculture emploie plus que les
autres branches. Plus de la moitié
(40,2%) de la population occupée
travaille dans cette branche. Les
proportions de cette population dans
le commerce, l’administration
publique, la santé et l’éducation sont
respectivement de 22,1%, 1,5%,
4,6% et 1,3%. En milieu rural, plus
de la moitié (63,0%) de la population
occupée exerce dans l’agriculture,
élevage  et sylviculture, 13,7% dans
le commerce/réparation et 11,9%

dans la fabrication ; alors qu’en milieu
urbain, le commerce (28,8%) est
l’activité dominante, suivi de l’activité
de fabrication (15,9%).

Le Bureau international du Travail
est le secrétariat permanent de
l’Organisation internationale du travail
(OIT). Il sert de quartier général à
l’ensemble des activités de
l’Organisation qu’il met en œuvre sous
le contrôle du Conseil d’administration
et sous l’autorité du Directeur général.
Le Bureau comprend aussi un centre
de documentation et de recherche,
ainsi qu’une imprimerie qui publie de
multiples études spécialisées,
rapports et revues.

droits de l’homme ; et il se transporte
dans un cercle de politiciens attitrés.
Son ami Komi Wolou, lui, est connu
jusqu’à hier pour être le parleur

Et voici Zeus Ajavon dans son manteau politique !
Ceux qui ont eu jusqu’ici à

essuyer les critiques et insultes des
fans du Collectif Sauvons le Togo
(CST) – pour avoir commis le crime
de dénoncer cet alliage contre nature
qu’est le CST ou déclaré clairement
que les défenseurs des droits de
l’homme qui y sont membres sont en
réalité des acteurs politiques cachés
– ne peuvent qu’en rire. Bien sûr,
en lisant dans l’inconscient de
l’avocat-coordonnateur du CST. Le
fait est banal, ensemble avec la suite
qui a consisté à reconduire
simplement les trouble-fêtes à la
porte, mais il pose la question du
sérieux dans ce que font les acteurs
sociaux et politiques au Togo. A
longueur de journée, sur des
médias, les leaders du CST ont
bourré les oreilles avec cet argument
tendant à conclure à l’intelligence
surabondante de ceux qui ont créé
le CST, en ce que les défenseurs
des droits de l’homme n’iront jamais
prendre la place des hommes
politiques et vice-versa. Ce serait la
règle de conduite au sein du CST.

Seulement, depuis hier, on semble
ne plus se souvenir suffisamment de
ce qu’on a l’habitude de raconter et
de justifier. Tenez ! Alors même que
les choses sérieuses devraient
commencer, dans la sérénité et le
calme, en abordant les points inscrits
à l’ordre du jour, voici deux super
juristes du CST qui débarquent dans
la salle de dialogue pour prendre
place. Pour des discussions qui se
tiennent entre le pouvoir et les partis
politiques représentés à l’Assemblée
nationale, on pourrait ne pas y voir
un scandale. Mais le ridicule aura
été que Zeus Ajavon s’était pointé
au nom de l’ANC, et son
compagnon Komi Wolou au nom de
l’ADDI. A préciser que Zeus Ajavon,
depuis ses démêlées au sein de la
CPP d’Edem Kodjo qui lui ont valu
le départ à l’amiable, sans bruit, le
désormais avocat a toujours hurlé
qu’il ne reste seulement que membre
de la société civile et défenseur des

attitré du Pacte socialiste pour le
renouveau de Tchéssa Abi. S’agit-
il d’une transhumance à durée
déterminée, le temps du dialogue ?

Qu’à cela ne t ienne, le
coordonnateur du CST croi t
subtilement trouver les mots pour
camoufler sa honte : «je veux que
les choses évoluent pour le pays,
et si c’est ma présence qui fait que
les choses soient bloquées, je
préfère me retirer pour débloquer
la situation et permettre que les
choses évoluent dans de bonnes
conditions. Il n’est pas normal que
la composition des délégations
puisse être remise en cause». Et il
laisse sur ce le soin au facilitateur
Mgr Nicodème Barrigah-Bénissan
pour trouver une solution à ce
problème. Pauvre de prélat ! Et on
aura perdu une demi-journée pour
ça !

VERBATIM

Le président national de l’Union des forces de changement, Ufc,
longtemps opposant historique au régime Rpt (Rassemblement du peuple
togolais) a signé avec ce parti un accord de gouvernement le 26 mai
2010, au lendemain de l’élection présidentielle du 4 mars 2010.

En son temps, l’Ufc expliquait cet acte politique par la recherche
permanente de la paix dans le pays. Pendant des années, la vive
tension entre l’Ufc et le pouvoir avait créé d’importantes difficultés au
peuple togolais. L’on ne pouvait imaginer à quel point les positions
politiques radicales de l’Ufc avaient des répercutions énormes sur
l’économie nationale et de facto sur le développement du Togo. Car, les
partenaires au développement du Togo étaient devenus réticents à
financer les projets de développement. Les investisseurs fuyaient le
pays pour se baser chez les voisins.

En signant donc cet accord de gouvernement, le patron de l’Ufc
annonçait que son ambition était de consolider l’apaisement général
dans le pays, concourir au redressement économique et social du Togo
et créer les conditions pour une alternance politique pacifique.
Malheureusement cet engagement a été mal compris de certains de ses
anciens lieutenants et même de la population. Les dernières élections
législatives du 25 juillet en sont une preuve palpable de ce désamour et
l’Ufc n’a obtenu que trois sièges sur les 91 à pourvoir.

Cependant, cet accord a été salué par la communauté internationale,
et le Togo, est devenu de nouveau un pays fréquentable. La majorité
des bailleurs de fonds font leur retour. Le pays bénéficie des
investissements dans tous les domaines. La conséquence est la
modernisation des secteurs de l’éducation, de la santé, de l’agriculture et
surtout des infrastructures routières et administratives. Tout ceci est rendu
possible grâce à la stabilité politique retrouvée.

Aujourd’hui quatre ans après la signature de cet accord, le parti de
Gilchrist peut se targuer d’avoir énormément contribué à l’amélioration
des conditions de vie des Togolais. Même si tout le monde reconnaît que
beaucoup d’efforts restent à faire, il est indéniable que le climat de paix
permet aux populations de vaquer librement à leurs occupations et
d’exercer toutes sortes de fonctions de leur choix. D’autant plus que
personne ne se plaint plus des recrutements qui s’effectuent sur des
bases politiques.

Le rapprochement des deux partis politiques, autrefois adversaires
politiques dans une animosité sans précédent, a beaucoup contribuer à
l’épanouissement, au déploiement des partis politiques de tous bords sur
toute l’étendue du territoire nationale. Ceux qui se prennent aujourd’hui
pour des radicaux bénéficient énormément de cet accord.

C’est à juste titre que l’Ufc lance à l’endroit des participants au dialogue
en cours:« En ce jour l’UFC tient à rappeler l’esprit de cet accord
historique et forme le vœu que tous les participants qui ont accepté de
s’asseoir à une table de négociation auront à cœur l’intérêt national, car
l’enjeu est de bâtir un Togo démocratique et prospère, sans exclusion
avec la contribution de toutes les forces vives du pays. »

Un accord, des
retombées certaines

VERBATIM Par Eric J.

multi-parties et qui invite ce soir
encore toutes les forces politiques à
faire un pas en avant dans les
réformes constitutionnelles et
institutionnelles…», a déclaré le Chef

de délégation de l’Union
européenne au Togo, Nicolas
Berlanga-Martinez, à l’occasion de
la Journée de l’Europe.

Zeus Ajavon (en costume), hier sur les lieux du dialogue

travail décent pour tous les
travailleurs et employeurs ainsi que
de l’approche de l’OIT en matière de
formalisation, telle que prévue dans
les conclusions de 2002.

Au Togo, le marché du travail a
des caractéristiques propres. Les
entreprises privées formelles et
informelles sont les plus grands
pourvoyeurs d’emploi avec une
portion de 64,6%. Elles sont suivies
par les ménages (25,5%) et la
fonction publique (4,2%). Les
associations, les groupements et les
organisat ions non
gouvernementales (ONG), et les

relatives à la juste répartition des
ressources pour la mise en œuvre
des projets et programmes au
niveau des pays membres. En marge
de la conférence, il est prévu des
sessions extraordinaires du Conseil
régional d’administration du travail
(CRADAT) et de la conférence
interafricaine de prévoyance sociale
(CIPRES), les 4, 5 et 6 juin 2014. En
plus d’une réunion des ministres
chargés du Travail, membres de
l’OIT sur les préparatifs du sommet
extraordinaire des chefs d’Etat à
Ouagadougou.

A Genève (28 mai - 12 juin 2014),
il sera question de (i) compléter la
convention (n°29) sur le travail forcé,
en vue de combler les lacunes dans
la mise en œuvre pour renforcer les
mesures de prévention, de protection
et d’indemnisation des victimes afin
de parvenir à l’élimination du travail
forcé ; (ii) de faciliter la transition de
l’économie informelle à l’économie
formelle, en fournissant une vue
d’ensemble de l’économie informelle,
de son impact sur la réalisation du

Elu membre titulaire du Conseil
d’administration du Bureau
international du travail (BIT) depuis
le 6 juin 2011 pour trois ans, le mandat
du Togo prend fin en juin, avec
l’élection de nouveaux membres lors
de la 103ème conférence
internationale du travail. Au-delà des
questions ordinaires inscrites à l’ordre
du jour (travail forcé, économie
informelle, emploi), le Togo aura
l’opportunité de tirer profit des
réflexions et échanges sur des thèmes
d’actualité comme la transition de
l’économie informelle à l’économie
formelle et la discussion récurrente
sur l’objectif stratégique de l’emploi
pour enrichir ses stratégies en ce qui
concerne le développement de son
capital humain, la création d’emplois,
la lutte contre la pauvreté et le
développement inclusif. Selon
l’annonce du ministère du Travail,
de l’emploi et de la sécurité sociale,
le Togo, qui vient de faire l’expérience
du conseil d’administration du BIT, a
contribué à la gouvernance de
l’institution et a pesé sur les décisions
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de développement et d’émergence du continent
nationalité sénégalaise, a été nommé
à ce poste le 16 juillet 2013. Il compte
de nombreuses années de service
au sein du PNUD, récemment en
tant que Chef de cabinet et Directeur
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Le sous-secrétaire des Nations
Unies et Directeur du Bureau
Afrique du Programme des Nations
Unies pour le développement
(PNUD), Abdoulaye Mar Dieye, est
depuis hier à Lomé pour sa toute
première visite de travail au Togo
 et ce jusqu’au 30 mai. Pendant qu’il
y est, M. Dieye va animer une
conférence publique à Lomé sur les
«Perspectives croisées sur le
développement et l’émergence
en Afrique» le 28 mai 2014. Il sera
entouré d’un  vaste  panel  de
personnalités, indique-t-on de
source onusienne. Le diplomate
onusien prendra également part à
la réunion interministérielle du G7
sur les Etats fragiles, prévue les 29
et 30 mai 2014 à Lomé. Plusieurs
rencontres avec les principaux
acteurs nationaux sont aussi inscrits
à l’agenda du patron Afrique du
PNUD, notamment avec les plus
hautes autorités du pays, des
rencontres avec les partenaires
techniques et financiers, le corps
diplomatique, la famille onusienne au
Togo et le Caucus des Femmes
parlementaires, etc.

Abdoulaye Mar Dieye, de

minimum et le maximum à 3,02% et
6,25%.

L’évolut ion du marché
interbancaire de l’Union a été
marquée, en mars 2014, par un
recul du volume des transactions et
une hausse des taux d’intérêt. En
effet , le volume moyen
hebdomadaire des opérations
interbancaires, toutes maturités
confondues, s’est établi à 103,3
milliards en mars 2014 contre 114,0
milliards en février 2014. Le taux
moyen pondéré des opérations est
ressorti à 4,21% en mars 2014, en
hausse de 19 points de base par
rapport à février 2014. Sur le
marché à une semaine, le volume
des opérations a diminué de 5,0
milliards, pour s’établir à 43,2
milliards au cours du mois sous
revue. Le taux d’intérêt moyen à
une semaine est ressorti à 3,41%
contre 2,93% le mois précédent,
indique la Banque centrale des Etats
de l’Afrique de l’ouest (Bceao).

Sur le marché interbancaire
24,7 milliards Cfa en emprunts enregistrés par
les banques du Togo la 3ème semaine de mai

semaines pour 17,300 milliards. A
cette échéance, le moyen pondéré
s’est situé à 4,89%. Le minimum et
le maximum sont fixés
respectivement à 3,75% et 6,00%.
Les établissements du Mali, de la
Côte d’Ivoire et du Niger ont
enregistré des emprunts
respectivement à 8,000 milliards,
7,450 milliards et 7,000 milliards. Le
Bénin en a fait 4,000 milliards, tandis
que le Burkina Faso n’a enregistré
aucun emprunt.

En termes de prêts, les
établissements de la Côte d’Ivoire
en ont enregistré à hauteur de
44,250 milliards. Ils sont suivis de
ceux du Sénégal (11,600 milliards),
du Togo, du Bénin (8,000 milliards)
et du Mali (5,500 milliards). Tout
comme ceux du Mali , les
établissements du Burkina ont fait
5,500 milliards pour les prêts, dont
4,000 milliards en une semaine. A
l’échéance-là, le taux moyen
pondéré s’est situé à 4,37%. Le

Les banques et établissements de
crédit ont enregistré, au cours de la
période du 13 au 19 mai 2014, des
prêts à hauteur de 11,250 milliards
de francs Cfa, et des emprunts de
24,750 milliards. Cela porte sur un
total de 89,600 milliards pour les
prêts et autant pour les emprunts
pour l’ensemble des établissements
de l’Union monétaire ouest africaine
(Umoa) au cours de la même
période.

Les emprunts au Togo sont
notamment à un jour pour 2,000
milliards, et à un mois pour 5,250
milliards. A un jour, le taux moyen
pondéré est ressorti à 3,81%. Le
taux minimum et le taux maximum
sont respectivement fixés à 3,02%
et 5,80%. A un mois, les trois taux
sont respectivement à 5,45%, à
4,50% et à 6,00%.

Pour ce qui est des emprunts, les
établissements du Sénégal ont le
plus enregistré, à 37,400 milliards.
Ils sont, entre autres, à deux

Jean Afolabi

Au profit de 280 000 ruraux
Le Fonds de développement agricole met près

de 20 milliards Cfa à la disposition du Togo

exécuté par le ministère de
l’Agriculture, de l’élevage et de la
pêche vise à «contribuer à la
transformation progressive et
durable de l’économie rurale
togolaise à travers l’appui et la
promotion de la micro et petite
entreprise rurale le long des filières
agricoles porteuses en facilitant
leurs relations d’affaires durables
avec les institutions».
Il est précisé que le PNPER est
conçu pour «impulser l’émergence
et la consolidation de 1800 petites
et micro entreprises rurales plus

Le Togo vient de bénéficier d’un
accord de prêt et de don d’un
montant global de 39,6 millions de
dollars américains, soit environ
19,800 milliards de francs Cfa, du
Fonds international de
développement agricole (FIDA)
pour le Projet national de promotion
de entrepreneuriat rural (PNPER),
rapporte l’agence Panapress de
bonnes sources à Lomé. L’accord
de prêt et de don signé vendredi
dernier au siège du FIDA à Rome,
en Italie, entre Adji Otèth Ayassor,
ministre de l’Economie et des
Finances du Togo et Kanayo F.
Nwanze, président du FIDA, vise à
«favoriser le développement d’un
entrepreneuriat rural, créateur
d’emplois rémunérateurs et
durables pour les jeunes de
communautés rurales de ce pays
de l’Afrique de  l’Ouest», indique un
communiqué de l ’insti tution.
Le projet est co-financé par le FIDA
et le gouvernement du Togo. Il sera

Selon le dernier rapport annuel de la BAD
Les transferts de fonds en hausse de
5%, à 65 milliards de dollars en 2013

professionnelles par un meilleur
accès aux services financiers et aux
marchés et bénéficiera à 280.000
ruraux, notamment les femmes et
les hommes des cinq régions du
pays: Marit ime,  Plateaux,
Centrale, Kara et Savanes».
Depuis 1983, le FIDA a financé sept
projets et  programmes au Togo
d’un coût total de 219,7 millions de
dollars américains, dont 76,1 millions
de ses ressources propres ayant
bénéficié directement à 183.150
ménages togolais.

du Bureau exécutif (depuis 2009).
Avant cela, il a servi comme
Administrateur assistant adjoint et
Directeur régional adjoint du
Bureau régional pour les États
arabes, supervisant les

Chef de Division de la planification
générale au Ministère de la
Planification et de la coopération de
son pays. Il est économiste et
ingénieur statisticien de formation.

programmes du PNUD en Afrique
du Nord, au Moyen-Orient et dans
les pays du Golfe.

Avant de rejoindre les Nations
Unies, M. Dieye a été notamment

Abdoulaye Mar Dieye, Directeur du Bureau Afrique du
Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD)

Pour le financement de l’agriculture
Ecobank et Eleni unissent leurs forces

En marge des assemblées
générales de la Banque africaine
de développement (Bad), Ecobank
Transnational Incorporated
(«Ecobank» ou «le Groupe») a
signé, le 22 mai à Kigali, au
Rwanda, un protocole d’entente
(«PE») avec Eleni LLC («Eleni»),
le principal  promoteur et
développeur de bourses de
matières premières en Afrique, en
vue d’établi r un cadre de
coopération afin de promouvoir et
d’accélérer le développement de
l ’agricul ture en Afrique. Le
partenariat entre Ecobank et Eleni
vise à réaliser une vision commune
de transformer la compétitivité de
l’Afrique au sein des marchés
mondiaux de produits de base, en

renforçant la valeur ajoutée et la
transformation dans les économies
nationales et en améliorant la
sécurité alimentaire, indique un
communiqué.

Il s’appuie sur les synergies entre
l ’incomparable empreinte
panafricaine d’Ecobank et son
engagement à l’inclusion financière,
et l’expérience réussie de Eleni
dans la créat ion et  le bon
fonctionnement de bourses de
matières premières en Afrique, y
compris ses projets au Ghana, au
Cameroun, au Mozambique et au
Nigeria, ajoute le texte. Ecobank a
récemment annoncé qu’il était un
investisseur majeur de la création
de la Bourse de matières premières
du Ghana (GCX), représentant la

première incursion d’Eleni en
Afrique de l’Ouest.

«En plus d’accroître la
transparence du marché et la
réduction des coûts de transaction,
les bourses de matières premières
jouent un rôle crucial dans le suivi
et l’évaluation des risques», a
commenté Albert Essien, directeur
général du Groupe Ecobank. Avant
de poursuivre : «Des instruments
tels que les récépissés d’entrepôt
réduisent l’incertitude et améliore
l’accès au financement à travers la
chaîne de valeur. Nous espérons
une plus grande collaboration avec
Eleni pour contribuer au
renforcement des capacités de
financement de l’agriculture de
l’Afrique».

de près de 9%, pour s’établir à 57
milliards de dollars en 2013. Cette
hausse traduit la quête de valeur des
investisseurs occidentaux sur fond
de faiblesse générale des taux
d’intérêt. Le gros des IDE est allé à
la prospection minière et au
renforcement des capacités des
industries extractives.
Paradoxalement, alors que le
continent manque de capitaux
d’investissement, des ressources
financières considérables continuent
de sortir des pays africains de
manière illicite, note la Bad.

Nord et à l’Afrique de l’Ouest, régions
qui comptent le plus grand nombre
de migrants à l’étranger et qui ont
reçu, à elles seules, environ 80%
du montant total des fonds de la
diaspora.

Pour ce qui est de la provenance
des transferts, 40% venaient
d’Europe, 28% des États-Unis, 13%
d’Afrique même et environ 9% du
Moyen-Orient. La résilience de ces
envois commence à susciter l’intérêt
des pouvoirs publics et du secteur
privé en Afrique.

Les flux nets d’IDE ont augmenté

Malgré la crise financière, les
envois de fonds de la diaspora et les
flux d’investissement direct étranger
(IDE) vers l’Afrique se sont
poursuivis, avec des volumes
relativement importants ces dernières
années. Les envois de fonds ont
atteint 65 milliards de dollars
américains (32,500 milliards de francs
Cfa) en 2013, soit une hausse de
5% par rapport à 2012. Ils devraient
atteindre 67 milliards de dollars en
2014, d’après le dernier rapport
annuel de la Banque africaine de
développement (Bad). Le gros des
transferts était destiné à l’Afrique du

MM. Adji Otèth Ayassor et Kanayo F. Nwanze, signant des documents

de la Côte d’Ivoire. En effet, d’après
diverses estimations, entre 60 000 et
100 000 tonnes de cacao ghanéen
se sont dirigés vers le marché ivoirien,
en raison de la chute du cedi qui a
rendu les prix aux producteurs
proposés par Abidjan, plus
avantageux. Le Ghana est le second
producteur mondial de cacao derrière
la Côte d’Ivoire et devant l’Indonésie.

Par rapport à l’an dernier
Les achats de cacao en hausse de 17,45% au Ghana

récolte, les autorités espèrent voir ces
achats atteindre les 850 000 tonnes,
indique l’agence Ecofin.

D’après les acheteurs, la hausse
enregistrée cette année constitue un
signe indiquant que l’objectif est encore
réalisable. Il aurait été peut-être atteint
si certains producteurs ghanéens
n’avaient pas préféré écouler leur
cacao en contrebande en direction

D’après, les statistiques rendues
publiques par le conseil ghanéen du
cacao (Cocobod), les achats de
cacao, qui se sont élevés à 750 122
tonnes depuis le début de la récolte
de la matière première en octobre
dernier, sont en hausse de 17,45%
par rapport à l’année précédente.
Alors que le pays n’est plus qu’à 5
semaines de la fin de la principale

menace de baisse du prix de
l'anacarde. Le gouvernement ivoirien
a fixé le prix minimum garanti bord
champ à 225 FCFA le kg. Le prix
intérieur magasin est de 250 FCFA et
le prix magasin portuaire est fixé à
295 FCFA. Ces prix sont "planchés",
a insisté M. Sanogo.

En Côte d’Ivoire
La campagne anacarde fait du chemin

le directeur général du Conseil du
coton et l'anacarde. «Je demande aux
acheteurs de reprendre les achats,
ce n'est pas la peine d'attendre parce
que les prix ne vont pas changés»,
a-t-il déclaré en faisant référence à
certaines rumeurs qui font planer une

Le bilan à mi-parcours de la
campagne commerciale de l'anacarde
lancée en février 2014, fait ressortir
plus de 82 milliards de francs Cfa
distribués aux producteurs de ce
produit. Ce bilan partiel a été dressé,
fin avril 2014, par Malamine Sanogo,
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FOOTBALL/

 78% des Français ont
une bonne opinion de

Didier Deschamps

FOOTBALL/

Ronaldo meilleur
buteur grâce à son record

Cristiano Ronaldo a battu un record cette saison en Coupe d'Europe avec
17 buts marqués. Il termine meilleur buteur de l'UEFA Champions League
pour la deuxième année consécutive et pour la troisième fois au total.

Avant la saison dernière, Ronaldo n'avait pas été meilleur buteur depuis
2007/08 (8 buts dont un en finale avec le Manchester United FC). Puis
suivaient quatre années au cours desquelles Lionel Messi était sacré, mais
en 2012/13, Ronaldo inscrivait 12 buts pour finir deux longueurs devant
Robert Lewandowski (Borussia Dortmund) et quatre devant Messi (8).

L'attaquant portugais a été encore plus impressionnant cette saison, ouvrant
son compteur avec un triplé lors de la victoire 6-1 au Galatasaray A?. Il a
inscrit neuf buts en phase de groupes, un nouveau record. Puis il marquait
un doublé en 8es de finale contre le FC Schalke 04, et il marquait ensuite à
chaque match sauf lors du match aller contre le FC Bayern München, à
l'occasion du neuvième match de Ronaldo cette saison dans la compétition.

Il se rattrapait au match retour en marquant un doublé, dépassant ainsi le
record de 14 réalisations établi José Altafini (1962/63) et Messi (2011/12).
Son penalty à la 120e minute pour porter le score à 4-1 samedi lors de la
finale face au Club Atlético de Madrid CF était la cerise sur le gâteau.

Il termine ainsi sept buts devant Zlatan Ibrahimovi? (10). L'attaquant du
Club Atlético de Madrid Diego Costa et Messi sont troisièmes avec 8 buts.
L'attaquant du Manchester City FC Sergio Agüero et Lewandowski ont inscrit
six buts chacun.

Sondage BVA réalisé auprès d'un échantillon de 1.011 personnes, repré-
sentatif de la population française âgée de 18 ans et plus, recruté par télé-
phone et interrogé par internet les 22 et 23 mai.

C'est le genre de sondage dont rêvent les hommes politiques. Si ce n'est
pas un plébiscite, ça y ressemble : 78% des Français ont une bonne opinion
de Didier Deschamps, selon un sondage réalisé par BVA pour le Parisien et
publié ce dimanche.

Sérieux (pour 83 % des sondés), compétent (81 %), simple (80 %),
sympathique (77 %) ou intelligent (72 %), voilà comment les Français voient
Deschamps, qui est le meilleur sélectionneur de l'équipe de France de ces
20 dernières années pour 39% des sondés. Bien loin derrière Aimé Jac-
quet, champion du monde 1998 (81%), mais devant Laurent Blanc, son
prédécesseur à la tête des Bleus (18%), ou Roger Lemerre, vainqueur de
l'Euro 2000 (14%). Raymond Domenech, avec 10%, ne finit pas dernier et
devance Jacques Santini et ses 8%.

Du coup, les choix de celui qui a emmené les Bleus à la Coupe du monde
2014 sont validés par l'opinion publique. Ils sont 67% à les comprendre et
même 75% à être d'accord avec la mise à l'écart de Nasri. De quoi expliquer
pourquoi 69% des personnes interrogées souhaitent que Didier Deschamps
reste en poste jusqu'à l'Euro 2016 même en cas d'échec au Brésil. Ça tombe
bien, son contrat court jusqu'à cette échéance.

Dernier vainqueur de la Coupe
d'Afrique des nations, le Nigeria
arrive au Mondial avec quelques
certitudes. Dans un groupe
ouvert, les Super Eagles peuvent
nourrir des rêves de qualification.

"Nous pouvons la gagner".
Ces mots, prononcés par
Stephen Keshi, témoignent de
l'état d'esprit de la sélection ni-
gériane. Déterminés, et sûrs de
leur potentiel, les coéquipiers de
John Obi Mikel pourraient bien
créer la sensation.

Les 30 Nigérians retenus par
Stephen Keshi entameront leur pré-
paration à Londres, à partir du 25 mai.
Dans une ville où la diaspora nigé-
riane est forte, les joueurs pourront
compter sur un fort soutient populaire.
Comme la plupart des autres sélec-
tions, la dynamique des joueurs est
très hétérogène. Vincent Enyeama,
par exemple, s'est révélé aux yeux
de la France entière, en remportant
notamment le prix Marc-Vivien Foé.

D'autres, comme Obi Mikel ou Vic-
tor Moses, sortent de saisons compli-
quées, mais restent tout de même des
joueurs essentiels dans le système de
Keshi. Ce stage est l'occasion aussi
pour voir quelques joueurs à l'oeuvre,

Le Nigeria veut entrer dans l'histoire

alors que la liste définitive n'a toujours
pas été rendue (elle sera rendue pu-
blique le 2 juin).

Pour cela, le Nigeria jouera un pre-
mier match amical à Londres, face à
l'Ecosse, le 28 mai. Le lendemain, ils
s'envoleront vers les États-Unis, afin
de poursuivre leur préparation. Sur
place, ils effectueront deux matchs
amicaux contre des équipes qualifiées
pour le Mondial : le premier face à la
Grèce le 3 juin, et le second face aux
Etats-Unis, le 7 juin.

À partir du 11 juin, les joueurs s'éta-

bliront dans leur camp de base brési-
lien, situé à Campinas. Logés dans le
Vitoria Hotel Concept, ils pourront pro-
fiter d'un confort total : 19 étages, 253
chambres, auxquels il faut ajouter
quatre restaurants, des salles de gym
et une piscine.

En parallèle, ils pourront profiter d'in-
frastructures sportives à leur disposi-
tion, notamment le Stade Bringo de
Ouro de Princesa, qui compte un peu
plus de 40.000 places.

Vincent Enyeama (capitaine) : "Je
pense que nous irons loin. Nous som-

mes complètement concentrés et bien
déterminés à ce que toute l'Afrique soit
fière de nous. Le Ghana a failli attein-
dre les demi-finales il y a quatre ans.
Nous allons faire mieux et être la pre-
mière équipe africaine demi-finaliste
d'une Coupe du monde."

Le programme complet
28/05 à 21h00 : Nigeria - Ecosse à

Craven Cottage (Londres)
04/06 à 01h00 : Nigeria - Grèce au

PPL Park (Philadelphie)
08/06 : Nigéria - Etats-Unis à

l'EverBank Field (Jacksonville)

FOOTBALL/MONDIAL 2014

Bien que comptant déjà dans
ses rangs des joueurs comme
Falcao, Berbatov, Rivière et Mar-
tial, l'AS Monaco semble vou-
loir encore se renforcer devant.
Et une piste se dégage visible-
ment, menant à Emmanuel
Adebayor.

Promu en Ligue 1 l'été dernier,
l'AS Monaco a réalisé une saison
tout à fait satisfaisante parmi l'élite,
avec à la clé une deuxième place
au championnat synonyme de qua-

Monaco sur les traces d'Emmanuel Adebayor !
lification directe pour la prochaine
campagne de Ligue des
Champions.Ce qui n'a pas empê-
ché la direction du club de la Princi-
pauté de trancher dans la vif, en
annonçant ce mardi le départ de
Claudio Ranieri.

Voulant à tout prix franchir un cap
en vue du prochain exercice, l'écu-
rie du Rocher veut" un entraineur
qui a une vision offensive et qui peut
apporter un beau spectacle à nos
supporters ", comme le confirmait le

vice-président Vadim Vasilyev. Et si
l'arrivée de Leonardo Jardim sem-
ble d'ores et déjà actée, le mercato
monégasque devrait donc être
orienté sur le secteur offensif, pour
mettre en pratique cette ligne direc-
trice édictée ci-dessus.

Et à en croire le Daily Mail, une
première piste se dégage. En effet,
la publication anglaise croit savoir
que la bande à Dmitry Rybolovlev
en pince sérieusement pour Emma-
nuel Adebayor. L'international togo-

lais, qui revit à Tottenham depuis le
départ d'André Villas-Boas, sort
d'une saison intéressante (11 buts
en 21 matches de Premier League).
De retour au premier plan, celui qui
a déjà porté les couleurs monégas-
ques entre 2003 et 2006 pourrait
donc revenir à Louis II. Petite préci-
sion néanmoins : les Spurs ne se
décideront pas sur l'avenir de leur
Épervier tant qu'un nouveau coach
n'est pas nommé. Il va donc falloir
patienter. (footmercato.net)

Les Juniors qualifiés pour le dernier
tour aux dépens du Maroc

FOOTBALL/CAN U20/ ELIMINATOIRES

La sélection togolaise juniors (- 20 ans) jouera bel et bien le dernier tour des éliminatoires de la CAN après sa victoire en déplacement
face au Maroc 2 - 4, en match retour du 2e tour  disputé samedi au complexe sportif Prince héritier Moulay El Hassan à Rabat.

Les Eperviers menés au score
après les réalisations de Hicham
Khaloua (10e) et Nabil Jaadi (22e)
sont revenus au score par
Kougbenya, auteur d'un doublé
(33e, 50e) avant de décrocher la
qualification suite aux réalisations de
Donou Akoeté (70e) et Nambiema
Moktar (90e).

C'est un sacré  exploit pour les
Togolais qui ont su remonter leur
handicap de deux buts alors qu'ils
n'ont pas convaincu grand monde
à Lomé le 11 mai dernier.

Les Eperviers joueront en aout
prochain aller (Bamako) et retour
(Lomé) les Aigles du Mali qui se sont
qualifiés aux dépens des Etalons du
Burkina Faso qui sont sortis de la
compétition après avoir insuffisam-
ment gagné, dimanche à Bamako,
sur le score de 2-0.

Vainqueur 3-0 au match aller dis-
puté il y a une quinzaine de jours
au stade du 4 Août à Ouagadou-

gou, les juniors maliens n'ont pas
confirmé dimanche à Bamako. Ils ont
été battus sur un doublé d'Ilias
Sawadogo (16ème et 67ème).

Au total, 43 pays sur les 54 asso-

ciations membres de la Confédéra-
tion africaine de football sont enga-
gés en éliminatoires de la CAN
2015. Le Sénégal, pays hôte de cette
compétition, est qualifié d'office, au

même titre que l'Egypte championne
d'Afrique en titre.

La phase finale de la CAN 2015
aura lieu du 8 au 22 mars 2015 au
Sénégal.
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Musique

Apiafo, le 4ème album de Peter Solo en septembre prochain
Peter Solo, artiste musicien

togolais vivant Lyon, France, fera
sortir un 4ème album, «Apiafo»,
dans les bacs en septembre
prochain.  L’ in format ion est
annoncée par le site tootogo.tv.

Apiafo, amen en mina, est une
compilation de rythmes afro-funk,
un dispositif musical qui mêle du
rythm’n’blues, du blues et du funk,
mangé à un rythmique traditionnel
qui s’inspire du vaudou.

De son vrai, non, Viwanou
Deboutoh, Peter Solo est né en
1972, à Aného, d’une prêtresse
vaudou. Le musicien se trouve
ainsi  baigné dans un
environnement musical composé
de chants vaudous qui ne l’ont
jamais quitté. Depuis son premier
album, « Sodabi agbana », en
1998, qui l’a révélé au public
togolais ,  e t  son «analog
vaudou », qui l’a révélé en 2003
au public international, l’artiste
travaille toujours à construire une
musique spécifiquement togolaise.

Peter Solo, est ce qu’il y a, avec
Eustache Kamouna et Amen
Viana, ce qui se fait de mieux sur
le marché musical togolais. Mais
ils sont malheureusement peu
vendus. Passé par Londres entre
1999 et 2003, où il a joué en tant
que «side musician» pour
plusieurs groupes, notamment
ceux des Gospels, Peter Solo a
grandi énormément.

« Mon but depuis 15 ans a été
de trouver une couleur, une ligne,
un f i l  conducteur de not re
musique vers la générat ion
future.

La tradition Vaudou née dans
cette région (Togo, Bénin), et
reconnue dans le monde entier
est une culture à part entière,
que j’assume et revendique avec
beaucoup de fierté.

La particularité musicale de
cette région est d’employer, lors
des rituels vaudou, des gammes

part i cu l ières, chantées en
l ’honneur des divini tés,  qui
diffèrent de toutes celles des
cultures des pays voisins. Vous
savez, il n’y a pas d’instruments

REPERES

CONGRÈS STATUTAIRE
DU CLUB DE FOOTBALL OKITI FC DE BADOU

COMMUNIQUE
Le comité intérimaire de gestion de club de football dénommé OKITI FC de Badou,

informe le public que le congrès statutaire dudit club aura lieu le samedi 31 mai 2014 à Badou
(Préfecture de Wawa).

Par ailleurs les adhésions au club OKITI FC de Badou sont ouvertes du jeudi 24 avril au
vendredi 23 mai 2014 à 18h00’ et sont reçues à l’étude de Me SESSENOU, sis, Angle
Boulevard de la Victoire, rue Logomé, en face de l’entrée principale de l’école nationale des
sages femmes de Lomé-Tokoin, les jours ouvrables de 09h00’ à  18h00’.

Pour le Comité intérimaire
Le Président
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Pour soutenir l’éducation de qualité pour tous
Près de 7.000 livres composés de bouquins pour enfants, des

ouvrages divers, recueillis auprès de l’Association «Francophonie des
Anciens Combattants et descendants» ont été remis à 22 établissements
primaires et secondaires ainsi qu’un lycée.

Mis à part les établissements, les Centres de lecture et d’Animation
culturelle du Togo vont également en bénéficier. L’action a été accomplie
le 16 Mai dernier par le Bureau Régional pour l’Afrique de l’Ouest de
l’Organisation Internationale de la Francophonie. Les livres ont été
réceptionnés la Ministre de la Communication, de la Culture, des Arts et
de la Formation Civique, Germaine Anaté Koumélao. En réceptionnant
les ouvrages, la Ministre de la Communication, de la Culture, des Arts
et de la Formation Civique a exprimé la gratitude du gouvernement
togolais aux donateurs. Pour Madame Germaine Kouméalo ANATE,
ces livres viennent soutenir le gouvernement dans sa politique de
"l’éducation de qualité pour tous."

Total en «T-AIR»
Peu à peu, le leader pétrolier au Togo, TOTAL, s’adapte à

l’environnement en changeant ses couleurs traditionnelles «rouge et
blanc», en celle de teck.

Baptisée T-air (Total Amélioration Image Réseau), la nouvelle
stratégie de relooking des stations-service Total, illustre une nouvelle
phase de la politique de développement durable mise en place il y a
plus 20 ans par le leader pétrolier au Togo. Les responsables de Total
Togo a procédé vendredi dernier à Lomé à l’inauguration de la première
station, celle de l’Aéroport, à l’image du projet T-air (Total Amélioration
Image Réseau), la nouvelle stratégie de relooking des stations-service
Total, qui illustre une nouvelle phase de la politique de développement
durable mise en place il y a plus 20 ans par le leader pétrolier au Togo.
Selon les responsables de cette société pétrolière, trois raisons justifient
la mise en œuvre de ce projet qui, à terme, permettra un «total
relooking» aux 76 stations d’essence au Togo. Il s’agit du confort et le
bien-être des clients, le respect de l’environnement et l’utilisation
rationnelle des ressources énergétiques mise en œuvre pour
l’exploitation des points de vente. A en croire le Directeur général de
Total-Togo, Abel Koné Nandiolo, ce nouveau déploiement va couvrir
l’ensemble des stations existantes et s’étendra sur les 3 prochaines
années. «Au-delà d’être un simple changement de couleur, T-air est
un programme de transformation qui a pour objectif l’amélioration de
l’image du réseau Total», a-t-il souligné. Le coût de l’investissement se
chiffre à environ 900 millions de francs CFA.

60.620 probables lauréats au bac 1
Les élèves de la classe de première ont terminé les examens de fin

d’année en fin de semaine passée sur toute l’étendue du territoire
national. L’examen de baccalauréat (première partie) ouvre le bal des
examens de fin d’année scolaire au Togo. 60.620 candidats, répartis
dans 155 centres, sont dans l’attente de dénicher le diplôme du
baccalauréat (première partie) qui ouvre la porte du Bac 2 au Togo.

harmoniques au Togo, comme le
balafon, la kora… que l’on peut
trouver dans le reste de l’Afrique
de l’Ouest : les seuls instruments
harmoniques au Togo sont nos

voix.
La gamme du vaudou, les

harmonies imaginées par nos
ancêtres, nos ainés, nos aïeux,
méritaient d’être valorisées. Je
me les suis réappropriées dans
cet a lbum, pour mett re en
lumière les véritables valeurs de
cette  cu l ture aux yeux de
l’occident, faire mentir l’image «
diabol ique » généralement
véhiculée par le c inéma
hollywoodien.

Comme j’ai l’habitude de le dire,
l’identité culturelle d’un pays,
prend sa source souvent dans
ses harmonies», déclare l’artiste
sur Tootogo.tv. On ne peut que
souhaiter bonne chance au
musicien togolais.

Musique

Fin de la tournée japonaise de King Mensah
Le roi de la chanson

traditionnelle togolaise,  King
Mensah a achevé dimanche sa
tournée au Japon. Il a donné des
concerts à dans les villes japonaises
d’Osaka, Takarazuka, Nagoya,
Sendai et  de Tokyo.

C’est la deuxième fois en deux
ans que King Mensah fait le voyage
du Japon, avec le soutien de

l’Ambassade du Togo, en vue de
promouvoir la culture du Togo.

Lauréat de deux Koras, King
Mensah, sorti de l’école Ki Yi de
Côte d’Ivoire, est considéré comme
le plus grand musicien togolais
depuis les années 2000. Il est auteur
de plusieurs albums. Mais il faut
noter que l’artiste a perdu de sa
superbe depuis quelques années.

Sa musique est devenue quelque
peu redondante.

Au moment où King Mensah était
présent dans les salles de
spectacles japonaises, le Togolais
Amen Viana, y était également de
passage avec son groupe de
musique.

Amen Viana est un guitariste hors
pair, comparé à Jimi Hendrix.

Littérature

Dédicace ce 29 mai à Hakuna Matata
Les auteurs Sélom Gbanou et

Ayayi Togoata Apedo-Amah,
viennent de faire tous les deux aux
Editions AWOUDY,  deux ouvrages
qu'ils présenteront ce jeudi 29 mai
au Centre culturel Hakuna Matata.

Sélom Gbanou, universitaire

enseignant à l'Université de
Bayreuth, Allemagne, a publié
Enfantissages, un recueil de
poèmes, tandis qu'Apedo-Amah
présentera son essai, Théâtres
populaires en Afrique.

C'est le troisième ouvrage

d'Apedo-Amah en l'espace de trois
ans. Enseignant le théâtre à
l'Université de Lomé, il a publié
deux pièces de théâtre, dont un
porte le titre d'Un continent à la mer.

La dédicace aura lieu à 15H.

Editorial

Pour 30 % des sondés, le
chômage est en tête des
préoccupations. 50 % d’entre
eux ont eu des difficultés à trouver
du travail, quand ils en ont trouvé.
Il existe un écart à réduire entre
les formations  et le marché de
l’emploi. 56 % des jeunes ont eu
beaucoup de mal à  trouver les

moyens financiers pour créer une
entreprise. Seuls 12 % de ceux
qui sont devenus entrepreneurs
ont bénéficié de l’appui de l’État.
Alors que 75 % des jeunes ont eu
recours à la famille ou à des amis.

La jeunesse africaine apparait
optimiste et soucieuse de créer. Il
convient de ne pas décevoir ses
aspirations.

suite à la page 1
LES ESPOIRS DE LA JEUNESSE AFRICAINE
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Etonam Sossou

chanceux seront   employés dans  
des travaux de rabais,  soit dans le
secteur privé,  dans les
organisations non
gouvernementale (ONG) ou
entreprendront leur propre projet,
chose qui n’est pas évident pour
certains d’entres eux .  Pour ce qui
concerne les malchanceux, ils 
demeureront chômeurs pendant
une  bonne partie de  leur vie .Alors
à quoi  ont-elles servi toutes ces
années d’études ? A  cause du
manque ou de la rareté de l’emploi,
certains étudiants préfèrent de
courts cycles d’études, tout juste
pour la prévention du temps de 
chômage qu’ils peuvent endurer.
D’autres iront jusqu’à   dire qu’il est
plus facile d’obtenir un travail avec
le BEPCM,  le CAP  ou avec un
BAC+2 qu’avec des maîtrises ou

mesure où sur le marché de
l’emploi, ce  sont les spécialistes qui
sont les plus sollicités. La moitié  des
sortants des universités privées,
donnant  des  formations dans des
filières spécialisées, arrivent à
obtenir un travail ce qui n’est pas le
cas   de  ceux     des  facultés
universitaires dont  le tiers n’arrive
pas à s’obtenir un emploi. Les
diplômés des universités publiques,
dont la fonction publique est un
recours pour s’insérer dans la vie
active,  se trouvent  confrontés le
plus souvent  au  rejet de  leurs
diplômes.  Tel est  le cas des sortants
de la Sociologie à la faculté des
lettres langues arts et sciences
humaines (FLESH), dont la filière
de formation est de moins en moins
demandée dans notre pays. 
Toutes choses qui posent un
problème d’inadéquation entre la
formation   au  niveau  des
universités   et  le  marché  de
l’emploi. 

Ainsi, ceux qui ont des moyens
financiers retournent le plus
souvent  sur les bancs en vue de
se spécial iser ou même 
entreprendre  d’autres études qui
n’ont   rien  à  avoir  avec  leur
formation initiale, juste dans le but 
d’obtenir un diplôme plus
prometteur   sur  le  marché  de
l’emploi. Quant à ceux n’ayant pas
des moyens financiers, les

Le problème de l’emploi des
jeunes est un véritable casse –tête
dans notre pays. Chaque année
de nombreux jeunes diplômés,
issus des différentes universités
nationales, sont déversés sur le
marché du travail. Si d’aucuns
arrivent à tirer leur épingle du jeu,
d’autres par contre tirent le diable
par la queue, et n’arrivent pas à
s’insérer dans les circuits de
l’emploi, faute de spécialisation.

Depuis un bon moment, le
nombre de chômeurs ne cesse
d’accroître au Togo  malgré les
multiples moyens déployés par les
autorités en vue de trouver une
solution au problème de l’emploi
des jeunes. Pour maximiser la
chance d’octroi d’emplois au Togo,
nous avons l’Agence Nationale
pour l’Emploi (ANPE)  et d’autres
structures défendant la même
cause .La question qui se pose est
de savoir si   ces structures  seules
suffisent pour réduire
considérablement le taux de
chômage ?  

En effet, les élèves et étudiants
sortants des  établissements
étatiques, à savoir les différentes
facultés,  disposent dans leur quasi-
totalité des diplômes  généralistes.
Ce qui n’est pas de nature à
arranger la situation dans la

Marché de l’emploi
Plus de préférence aux diplômes de formation technique

Loterie Nationale Togolaise

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°282
DE LOTO KADOO DU 16 MAI 2014

Chers amis parieurs, nous nous retrouvons ce 23 Mai 2014 pour le tirage du LOTO
KADOO qui porte le N°283. Conformément aux règles du loto Kadoo, le tirage de ce
vendredi se fera directement avec bonus, car les deux derniers ont été effectuéssans
bonus.

Lors du tirage précédent, la LONATO a encore une fois, opéré des changement
dans la vie de ses fidèles parieurs à travers divers lots intermédiaires et de gros lots
sur toute l’étendue du territoire.

 En effet,  dans la capitale, nous avons recensé un gros lot de 1.500.000F CFA
auprès de l’opérateur 50121.

A KPALIME, un fidèle parieur gagne 750.000F CFA sur  le point de vente 40001.

La ville d’ATAKPAME n’est pas en reste avec  un lot de 600.000F CFA remporté
auprès de l’opérateur 2046.

La remise des lots à LOME se fera au siège de la LONATO et à l’intérieur du pays
dans les Agences Régionales.

AVEC LOTO KADOO, TOUS LES VENDREDIS,
UNE FAÇON DE DEVENIR TRÈS RICHE BONNE CHANCE A TOUS !!!

Résultats du tirage N°283 de Loto Kadoo du Vendredi 23 Mai 2014
Numéro de base

74 30 90 3470

LOTO KADOO

LOTTO DIAMANT
Résultats du tirage N° 693 de Lotto Diamant du lundi 26 Mai 2014

Numéro de base
     

**********

même des doctorats, bien vrai que
le Togo aura  besoin de cadres 
pour les années à venir .La réalité
est que le marché de l’emploi, tant
publique que privé ne répond plus
à la demande d’emploi d’un bon
nombre de sortants des facultés
universitaires .

Le gouvernement togolais a donc
jugé qu’il est temps que le système
éducat if  togolais fasse une
adéquation entre la formation et le
marché de l’emploi, dans l’optique
de fournir du travail aux nombreux
diplômés qui sortent des universités
chaque année. Cette réforme de
l’enseignement technique et de la
formation professionnelle, traduit la
volonté du gouvernement, de doter
le marché du travail de techniciens
qualifiés et compétents, capable de
répondre aux exigences du
développement technologique. Il
s’agit de réduire l’inadéquation tant
décriée entre les besoins réels des
entreprises et l’offre de formation.
Booster par là même occasion l’auto
employabilité des jeunes formés et
améliorer de façon substantielle le
quotidien des togolais. Cette
réforme se, voulant plus concrète

que possible, il sera désormais
question de bousculer les habitudes
des uns et des autres. La tendance
dominante étant l’orientation, à
l’enseignement général,  qui
s’achève dans la plupart des cas,
par de longues études
universitaires. Cette nouvelle
perception devrait amener les
encadreurs à orienter les jeunes,
dès l’entame du secondaire vers
des f il ières techniques,
commerciales et industrielles. Pour
ce faire, une sensibilisation devrait
également être menée au niveau
des parents. Au demeurant les
impératifs de lutte contre la pauvreté
doivent servir de boussole à ces
derniers. Car, dans le contexte
actuel de concurrence le marché
de l’emploi répond surtout aux
exigences du développement
technologique.

stratégie la plus efficace au moindre
coût consiste à prendre des
mesures politiques applicables à
l’ensemble de la population :
interdiction des publicités directes
ou indirectes pour le tabac, taxation
du tabac, augmentation du prix,
interdiction de fumer dans tous les
lieux publics et au travail, messages
ressortant clairement et en gros sur
les conditionnements. Toutes ces
mesures sont traitées dans les
dispositions de la Convention-
cadre de l’OMS pour la lutte
antitabac.

Consommation de tabac
Un facteur de risque de mortalité facile à éviter

dans certains pays à faible revenu,
les ménages les plus pauvres
consacraient jusqu’à 10 % de leurs
dépenses au tabac. Cela signifie
que ces familles ont moins d’argent
pour sat isfaire des besoins
essentiels comme l’alimentation,
l’éducation ou les soins. En plus des
effets directs sur la santé, le tabac
conduit à la malnutrition, à une
augmentation des dépenses de
santé et à des décès prématurés. Il
contribue également à augmenter
l’illettrisme, en détournant de l’argent
qui aurait pu être dépensé pour

de la trachée et des bronches. Si
les tendances actuelles se
poursuivent, le tabagisme tuera
plus de 8 millions de personnes par
an d’ici 2030. Sur plus d’un milliard
de fumeurs dans le monde, plus de
la moitié mourront prématurément
d’une maladie liée au tabac.

Les coûts économiques du
tabagisme sont tout aussi
dévastateurs et ne se limitent pas
aux dépenses de santé publique
pour t raiter les maladies
provoquées par le tabac. Les
victimes meurent pendant la
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Parmi les cinq principaux
facteurs de risque de mortalité, c’est
la cause de décès le plus facilement
évitable. Onze pour cent des décès
dus aux cardiopathies
ischémiques, la première cause de
mortalité au niveau mondial, sont
attribuables à la consommation de
tabac, de même que plus de 70%
des décès par cancer du poumon,

période la plus productive de leur
vie, privant les familles de leur
soutien et les nations d’une main
d’œuvre en bonne santé. Quand
ils sont encore en vie, les fumeurs
sont aussi moins productifs en raison
de l’augmentation de la morbidité.

Il y a un lien indissociable entre
le tabac et la pauvreté.  De
nombreuses études ont montré que,

l ’éducation. Dans les deux
domaines, les chercheurs ont
largement ignoré le rôle du tabac
dans l’aggravation de la pauvreté.

L’expérience montre qu’il y a de
nombreuses mesures efficaces de
lutte antitabac que l’on peut
appliquer dans diverses situations
et qui ont un effet significatif sur la
consommation de tabac. La


